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EXTRAICT  DES 

Rcgiftres  du  Confeil 

d'Eftat. 

E ROY  s’cflant 
jfaidt  reprefentcr  en 
' fon  Confeil , les  A r- 
refts  &:  lettres  pa- 
itentes  expédiées  fur 
ie  fubje£t  de  la  dif- 
penfe  des  quarante  iours  accordée 
à plufieurs  de fes  Officiers  j moyen- 
nant le  payfement  du  droift  Annuel, 
auquel  ils  jurent  pour  ce  taxez  : cn- 
femble  les  Cahiers  des  Eftats  Ge- 
neraux tenus  a Paris , par  Icfquels  la 
Maiefté  a cfté  tres-inftamment  fup- 
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pliisc  de  rcuoc(^ucr  ladite  difpcnfe 
des  (juaraiitc  iours , & ofter  la  véna- 
lité des  Offices.  Veu  auffi  TArreft 
dudit  Confcil  & lettres  expédiées 
fur  iceluy  , par  lefquels  fur  . a tres- 
Iiumble  remonftraiice  ejue  lefdits 
Officiers  auroient  faide  à fadite 


Maieftc  y contenant  (jue  par  deux 
Arrefts  donnez  en  fa  prefcnce,  ladite 
difpcnfe  leur  auroit  efte  accordée 
pour fix ans,  qui  nedeuoient  expi- 
rer  c U ala  fin  de  bannec  mil  fixeens 
dix"fept , Sadite  Maicfte  Icurauroit 
continué  ladite  dirpenfeiurques  à la 
fin  de  ladite  annee  mil  fix  cens  dix- 
fept.Et  veu  auffi  l’aduis  fur  ce  donné 
àfidite  Maiefté  par  laffiembîée  des 
Notables  tenue  en  la  ville  de 
Rouen  :Le  Roy  estant  en 
soNDicT  Conseil  a reuoqué  & 
rcuoque  à toufiours  ladite  difpeU'^ 
k dos  quaraiitç  jours  & drpiét  An. 
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nucl,  fans  qu’il  puifTc  cy.  apres  cftre 
reîlably  & remis  en  quelque  temps, 
& pour  quelque  caufe  & occafion 
que  ce  foic:fereferuant  neantmoins 
ladite  Maicftc,  de  recognoiftre  la 
vertu  & le  mérité  de  fes  Officiers, 
qui  auront  exercé  leurs  charges 
aucc  cnderc  réputation  d’intégrité 
6c  fuffifance,  foit  de  leur  viuaijt  en 
les  promouuant  à plus  hautes  char- 
ges, foitapres  leurdeceds  en  grati- 
nant leurs  veufues  & enfans,  fur  le 
prix  de  leurs  officcs,en  cas  qu’ils  de- 
cederitauant  les  quarante  iours.  Et 
pour  le  regard  de  l’interdiction  de 
la  vénalité  des  offices,  encorcs  que 
fadiéle  Majefté  ait  intention  d’y 


pouruoirjeiuo-eantneceiraire 


pour 


e bien  public  : Neantmoins  pour 
gratifier  fefdits  Officiers,&  leur  dô- 

C-/  ^ 

ner  quelque  loifir  d’accommoder 
leurs  affaires  , & à la  Majefté  le 
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moyen  de  trouuer  le  fonds  pour 
remplacer  fes  parties  cafuellcs  : Sa- 
dite  Maiefté  a encorcs  voulu  diffé- 
rer l’efFeâ:  de  ladiéle  interdiâion  de 
vénalité.  Et  pour  l’effcdt  & execu- 
tion du  prefent  ArreftjVeut  fadiéfe 
Maielléque  toutes  lettres  ncceffai- 
res  en  foient  expédiées , & publiées 
en  fa  Chancellerie  de  France.  Faiât 
au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  tenu  à 
PariSjlequinzicfmeiourde  lanuicr 
mil  fix  cens  dix  - huiÆ. 

Signé,  D E L O M E N î E. 

f 

O VIS  PAR  LA  GRACE  DE 

D’iev,  Roy  de  Fran- 
ce ET  DE  Navarre, A 
cous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront , Salut.  Entre  les  remon- 
ilrances  & requifitions  qui  nous 
oirtefté  faiétespar  les  trois  Ordres 


^ ”, 

êc  Eftats  generaux  cîe  noftre  Rôyâit^ 

- mc,afremblczennoftre  bonne  ville 
de  Paris,  Il  n’y  en  a point  dont  ils 
ayent  fait  pourfuitcauec plus  gran- 
de inftancc,pour  y obtenir  prompte 
prouifionôc  rcmcdc,quc  de  la  rc- 
uocation  du  droid  Annuel,  interdi- 
étion  de  la  vénalité  de  tous  Offices, 
tant  de  ludicaturc  que  de  Finance, 
dont  le  prix  a accouftumé  d’entrer 
en  nos  parties  cafuellcs,  & dé  la  fup- 
preffion  par  mort  de  tous  lefdits  Of- 
ficeSjiufques  à ce  qu’ils  foiét  réduits 
au  nombre  porté  parl’ordonnâcc  de 
Blois.  Ce  fainét  & louable  defir 
ayant  auffiefte  en  nous  dcllors  que 
nous  fommes  venus  en  aage  de  pou- 
uoir  difeerner  Sc  cognoiftre  ce  qui 
ïftoit  vtile  & dommageable  à nous 
rnefmesjà  nos  fubieéts , & à noftrc 
Eftat:  Apres  auoireônfiderc  que  par 
çç  moyen  le  chois  nous  eiloit  ofté 
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d’efleucr  aux  charges , honneufs  ôe 
dignitez , ceux  qui  par  leur  intégrité 
& iuffifance  s’eftoient  rendus  capa- 
bles d’y  paruenir , s’ils  n’cmployoiét 
tout  leur  bien , & le  plus  fouuent  le 
crédit  de  leurs  amis , pour  les  achcp  • 
ter  à vn  prix  cxceflif auquel  le 
droiét  Annuel  les  auoit  faiét  mon- 
ter, & que  la  multitude  d’officiers, 
que  la  corruption  des  mœurs , & les 
neceffitez  aduenuës  en  ce  Royaume 
en  diuers  temps,  auoient  faiét  croi- 

ftre  d’annee  en  autre  iufqucs  a vn 

nombre  prefque  infiny  , eltoit  auffi 
caufed’vn  grand  defordre  6c  confu- 
fion  en  la  luftice,ôc  en  l’adminirtra- 
tion  des  Finances  , 6c  de  les  faire 

mcfprifer^aupreiudicedenoftre  au- 

étorité , 6c  à la  diminution  de^l’hoii- 
ncur  6c  relpcét  qui  cft  deu  a leurs 
charges.Cefte  alTemblec  d’Eftats  ge- 
neraux ayant  encor  adioullé  à leur 

fuppli- 


) 
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lication  tous  enfemble  d vnê 
mefrne  voix&  volonté^pts  qu  ils  fu- 
rent prefts  de  fe  feparer^  qu  il  nous 
plcuft  reformer  tous  lefdits  abus  au 
inefme  inftant5&  par  vn  Edicl  parti- 
culier qui  fut  perpétuel  6c  irreuoca- 
ble^fans  attendre  la  refponfe  qu  ils  fe 
promettoient  deuoir  eftre  faite  auec 
quelque  temps  & Iqifir  a plufîeurs 
autres  articles  contenus  en  leurs  ca- 
hiers' & remonftrances:  Ce  qui  leur 
futaufli  accordé  par  nous^aueepro- 
mefle  folennelle  d’en  faire  1 Edi£l  au 
mefme  temps,  & fans  remife,co'm- 
me  il  fut  faiâ::  Mais  ayant  peu  de 

iours  apres  entendu  les  remonftran- 
ces de  nos  Officiers,  qui  nous  au- 
roient  reprefenté  la  continuation 
- du  droid  annuel  leur  auoir  efté  ac-- 

cordee  pour  fix  ans , par  deux  arrefts 
denoftreConfeil  donnez  nous  pre- 
fens,  lefquels  fix  ans  ne  deuoient  ex-* 
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pirer  qu’à  la  fin  de  l’anilce  mil  fix 
cens  dixfept , & que  fi  la  vénalité 
eftoit  oftee  tout  à coup  auec  le  droit 
annuel,  ce  feroit  incommoder  plu- 
fieurs  bonnes  familles  de  nos  offi- 
ciers qui  auroient  achepté  leurs  offi- 
ces à prix  excelfif  : renuoy&  lapu- 
blicatian  dudid  Edid  auroit  efté 
différée  iufques  à ce  que  ledit  temps 
fuft  expiré  , afin  que  nos  Officiers 
euffent  moyen  & loifir  depouruoir 
à leur  intereff  particulier,  par  cefte 
grâce  acceptée  lors  d’vn  chacun, 
auec  grand  contentement  & remer- 
ciement- Ce  qui  nous  faifoit  efperer  ^ 
qu’ils  embrafferoient  à prefentauec 
nous  ce  qui  eft  deu  au  public  en  ceft 
endroid,  comme  a faidla  derniere 
affcmblee  de  Roüen , en  laquelle  le  ■ 
mefme  Edidfaid  au  temps  del’af- 
lèmblee  des  Eftats  de  Paris,  fut  re- 
prefente,veu  ôc  leu:  mais  le  contrai- 
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re  eft  aduenu  par  les  plaintes  qu  ils 
continuent  &c  répètent  de  lour  en 
autre,  foubs  le  nom  general  de  tous 
nos  officiers  , encorçs  que  ce  loit 

contre  le  me  & volonté  de  plulicurs 
d’entre  eux,  qui  ont  confidere  fage- 
nient  les  raifons  cy-deffiis  defduites, 

& que  la  confeience  & le  deuoir  les 
obligcoit  d’auoir  plus  de  fomg  de 
' rvtiUté  publique  , en  laquelle  eux, 
leurs  enfans,  & leur  pofterité  au- 
roient  part,  qu’à  leur  intereft  parti 
culier  , dont  nous  defirerions  d a- 
i-noindrir le  dommage,  fiçe n’eftoit 
' que  nous  fommes  obligez.de  prete- 
rerà  celle  confideration  le  bien  ge- 
neral  de  noftre  Royaume , & que  ne 
deuons  priuer  nos  Eftats  Generaux 
du  fruid  & effed  qu’ils  ont  , elpere 
de  leurs  reqpilitipns  & de  nospro- 
meffes'.  A -CES  cavses  , S^auoir 
faifons  , .qu’aprçs  auoir  mis  celte  at- 
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faire  en  deliberation  en  noftre  Con- 
feil  , auquel  afliftoient  aucuns  Prin- 
ces de  nollre  fing  , autres  Princes, 
Ducs,  Pairs,Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne, & autres  perfonnes  notables 
de  noftrcdidtConfeil,  Nous  en  at- 
tendant l’Edict  general  que  voulons 
faire  publier  dans  peu  de  iours  fur 
les  cahiers  & remonftrances  des 
Eftats  tenus  a Paris,  & lesaduis  qui  ' 
nous  ont  efte  donnez  en  l’afleinblee 
^5,  ^•-^üen,  Auons  fuyuaritrArreft 
cêiourd’huy  donné  en  nollreCon- 
feil , dont  l’Extraid  eft  cy  attaché 

foubslecontrefeel  de  noftre  Chan- 
cellerie,Reuocqué,&  par  ces|p  relen- 
tes fignees  de  noftre  main,  rcuoc- 
quons  a toufiours  de  noftre  pleine 
puiirance  & authorité  Royale,  ladi- 
de  difpehfe  des  qliarâhte  iours,  & 
droid  annuel , fans  qu’ils  puilfenc 
cy-aprçs eftre reftablis  ou. remis,  en 
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quelque  temps,  ou  pour  quelque 
caufe  ou  occafion  que  ce  fbitrnous 
referuant  neanrmoins  de  recognoi- 
la  vertu  & les  mérités  de  nos  of- 
ficiers qui  auront  exercé  leurs  char- 
ges auec  entière  réputation  d’inte- 
grite  & fijfïifancejfoit  deleurviuant 
en  les  promouuant  en  plus  hautes 
dignitez,  foit  apres  leur  décès,  en 
gratifiant  furie  pris  de  leurs  offices 
leurs  vefucs  & enfans,  au  cas  qu’ils 
viennent  a deceder  lans  auoir  refi- 
gné  leurs  Offices , ou  qu’ils  foient 
morts  apres  la  refignation,{àns  auoir 
velcu  quarante  iours.  Et  pour  le  re- 
gard de  l’interdiâion  de  la  vénalité 
des  Offices,  apres  auoir  meuremcnt 
confideré  la  perte  que  nos  officiers 
pourroientfouffrir,fielle  eftoic  fai- 
lle au  mefine  temps  que  le  droiét 
annuel  eft  reuocqué  : EncoréS  que 
ce  fort  riofitc  intention  d’y  pour- 
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ücoir,  comme  le  iugeans  neceffairç  / 
pour  le  bien  publicq , nous  en  auons 
neantmoins  voulu  différer  1 execu- 
tion pour  donner  encores  quelque 
moyen  &c  loyfir  a nos  officiers  de  ^ 
pourueoirà  leurs  affaires,  &à  nous 
auffide  trouuerle  fonds  pour  rem- 
placer la  perte  de  nos  parties  cafuel- 
' es:  ce  que  nous  ferons  auplustoft 
quil  nous  fera  poflible.  Si  donnons 
en  mandement  à noftre  trçs-cher 
féal  le  Sieur  du  V air  Garde  des  féaux 
de  France,  que  cesprelentes  il  fac^e 
lire  & publier  en  noftre  grande  . 
Chancellerie,  lefeau  tenant*  Man- 
dons en  outre  à nos  araez  & féaux 
Confeillers , N otairçs  & Secrétaires , 
les  grands  Audianciers  de  France , 6^ 
CQntroolleurs  denoftredite  grande 
ChanceUerie,  faire  enregiftrer  lefdi- 
tes  prefentes  es  regiftrçs  dqf  Audiari’* 
çç  dlccllc  j fans  y faire  aucune  diffi- 
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cuité.Car  tel  cft  noftre  plaifîr.En  teÀ 
moing  clequoy  nous  auons  fait  met- 
tre noftre  feel  à cefdires  prefenteSi 
Données  a Paris  le  quinziéme  iour 
de  lanuier,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
dix-hui£t.  Et  de  noftre  régné  le  hui- 
(ftieme.  Signé  tovYs.  Et  fur  le  re- 
ply,  Par  le  Roy.  De  Lomenic.  &fel- 
lees  fur  double  queüe  du  grand  feau 
dccireiaulne.  Eîàcofté  dudit  rcply 
eftefeript, 

' , . ■ ) ’ I 
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Leu  & puhlw^  le  feau  tenant^ 
gîflre  de  l ordonnance  demonfeigneur  du 
y air  Garde  des  féaux  de  Francey  es  régi- 
Jlres delà  Chancellerie, garmoy  ConfciF 
1er  Secrétaire  du  B^oy  de  fes  finances  , 
& grand  Audianckr  de  France  fouhs- 
figtté.  A Paris  le  fei^iefme  lanuier^  mil 
fix  cens  dix-hmB*  V , 

Signé,  D ESP  O RTMS. 
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